
Paris, le 8 novembre 2011 

 

Cancer du col de l’utérus en France :  

La voix des femmes engagées à agir pour la fin d’un cancer 

 

Chaque année en France, 3 500 nouveaux cas de cancers du col de l’utérus et 1000 décès sont 

recensés, les lésions précancéreuses du col sont estimées à 30 000. Les maladies induites par 

les papillomavirus affectent la qualité de vie, ont des conséquences psychologiques et morales 

considérables. 

  

Alors que la vaccination HPV fait l’objet en France de critiques infondées, que le frottis peut laisser 

échapper 1/3 des cancers et que le dépistage organisé n’est toujours pas mis en place en France, 

l’association 1000 femmes, 1000 vies*, ayant pour mission, de favoriser une meilleure délivrance 

d’une information juste fondée sur les preuves et de réduire l’anxiété qui peut émerger du 

dépistage ou de la prévention, réagit face à ce nouvel environnement de défiance et d’inquiétude 

et en présentant :  

 

- les résultats d’une enquête réalisée auprès de 1475 femmes, afin de mieux évaluer 

l’expérience et la perception des femmes françaises à l’annonce d’un résultat de frottis 

anormal, sur les événements qui en découlent, ainsi que sur la prise en charge par leur 

praticien. 

Celle-ci révèle, par exemple, qu’en France, presque 2/3 des résultats de frottis anormaux 

sont encore annoncés par lettre alors qu’en Espagne, ceux-ci sont communiqués par un 

simple appel téléphonique du médecin. Les Françaises développent une anxiété et un 

stress plus grands que leurs voisines espagnoles ou portugaises. 

 

- un recueil de témoignages, paroles vivantes de patientes engagées pour briser les tabous, 

partager leurs expériences, crier parfois leur injustice et livrer un message encourageant 

afin de se protéger au mieux face à une maladie évitable. 

  

 

A cette occasion, l’association vous convie à une conférence de presse qui se tiendra le : 

 

                  Jeudi 24 novembre 2011 à 9h00  
Au siège de l’association 1000 femmes, 1000 vies 

174, rue de Courcelles 

75017 Paris 
Accès : Station Pereire - Métro ligne 3 

Parking  Wagram Courcelles  

La conférence sera précédée d’un accueil café 



 

• Réalités au quotidien  et nécessité de sensibiliser les femmes aux enjeux du dépistage et 

de la prévention 

Docteur Christine Haie-Meder, Chef de Service de Radiothérapie, Institut Gustave Roussy, 

Présidente de la Société Française d’Oncologie Gynécologique.  

 

Docteur Damienne Castaigne, Chirurgien en gynécologie ancienne chef de service de 

Chirurgie Onco Gynécologique Institut Gustave Roussy et Présidente de l’Association. 

 

• Résultats de l’enquête « Perception et impact psychologique d’un frottis anormal » : La 

France serait-elle en retard ?  

Docteur Joseph Monsonego, Gynécologue – Oncologue et Président d’honneur de 

l’Association. 

 

• De l'annonce du frottis anormal au parcours de soin : le stress émotionnel des patientes  

Témoignages de patientes  

et Marie Josée Deshaies, past president et membre du Conseil d’Administration  

 

• Quels moyens pour mieux dépister, prévenir aujourd’hui ?  

Les recommandations du Collège d’experts dans l’importance du dépistage organisé  

Docteur Joseph Monsonego, Gynécologue – Oncologue et Président d’honneur de 

l’Association. 

 

 

Nous vous remercions de bien vouloir nous faire parvenir votre réponse par retour de mail. 

 

Nous nous tenons à votre entière disposition pour toute précision complémentaire à ce sujet et 

vous prions d’accepter, chère Madame, cher Monsieur, l’expression de nos salutations les 

meilleures. 

 

 

Delphine Geas et Myriam Rebeyrotte 

Tel : 01 56 81 15 10  ou 15 08 

E-mail : dgeas@ruderfinn.fr / mrebeyrotte@ruderfinn.fr 

 

 

 
*  L’Association 1000 Femmes, 1000 Vies, association engagée dans la lutte contre le cancer du col de l’utérus 

(membre de la Fondation WACC), créée à l’initiative de femmes personnellement concernées par cette maladie. 

L’association c’est une histoire de femmes qui souhaitent donner la parole aux femmes, répondre à leurs 

interrogations, les accompagner avec la volonté de leur épargner des souffrances physiques ou morales inhérentes au 

traitement contre cette maladie et diminuer significativement le nombre de cancers du col de l'utérus.  


